
Lassalle, député des Pyrénées- 
Atlantiques. Lui se mit en marche 
– pour de vrai – à la rencontre du 
« pays réel ». Ce Béarnais rustique 
et poétique a sillonné plus de 
5 000 km de sentiers de la « France 
du bas » qui se meurt dans l’indif-
férence des métropoles boboïsées 
et souffre d’un (res)sentiment 
d’abandon des élites. De ce che-

min de chair et d’âme, Lassalle a tiré le savoureux 
À la rencontre des Français (Le Cherche Midi). Il ne 
manque pas de piment (… d’Espelette, forcément).

L’écrivain thérésien
Fasciné par la Petite Thérèse , 

l’écrivain Philippe Le Guillou, 
dans La Sainte au sablier. Carnet 
d’un pèlerin (Salvator, 159 p., 
17 €), entraîne, de descriptions 
en émotions, à partir en pèleri-
nage sur « les traces vivaces de 
cette fille d’horloger qui, deve-
nue carmélite, mesurait l’or du 
temps, affiné par la prière, en 

regardant… un sablier ». « Et le tabernacle », aime-
rait-on ajouter. Si l’on peut regretter certaines tirades 
trop bavardes et de surprenantes maladresses qui 
évoquent plutôt un brouillon laissé en l’état, on se 
laisse emporter par l’enthousiasme de l’auteur et sa 
passion brûlante pour la sainte normande.

La photographe inspirée
Revenons aux femmes 

puisque, décidément,  
le chemin les attire, les  
inspire, contredisant cette 
phrase un rien misogyne 
d’Alphonse Allais : « Les 
jambes permettent aux 
hommes de marcher et aux 

femmes de faire leur chemin. » La photographe Céline 
Anaya Gautier a parcouru en quatorze ans et six 
voyages 5 000 km sur les voies de Compostelle, dont 
plusieurs centaines de bornes avec son fils  
de 7 ans, qui ne pouvait manquer de se prénommer… 
Santiago. Elle a raconté leur périple dans Dis Maman, 
c’est encore loin Compostelle ? (Le Passeur, 2015). 
Anaya vient de livrer dans Compostelle. Paroles de 
pèlerins (Flammarion, 224 p., 300 illustrations, 29,90 €) 
des photographies intenses, où se mêlent de courts 
témoignages de pèlerins. Cette Péruvienne d’origine 
a l’œil décisif, la plume vive et le pied léger. Une invi-
tation au départ qui peut être aussi l’occasion d’une 
relecture émue pour les pèlerins rentrés au bercail. 
¡ Buen camino ! •  Luc Adrian

(1) À lire aussi, le dernier numéro d’Ombres et Lumière (mai-
juin 2017) où Caroline de La Goutte publie un riche dossier 
sur « Marcher vers Compostelle lorsqu’on a un handicap ».

Le cadre se barre
Après avoir travaillé sept ans 

chez Areva, alors qu’une voie 
royale s’ouvre à lui, Alexandre 
Thébault démissionne et choi-
sit la voie des petits pas vers 
Saint-Jacques (cf. n° 2041, p. 66). 
C’est ainsi que ce spécialiste de 
la communication de crise a géré 
sa propre crise existentielle. 
Ça lui a manifestement réussi. 
Son J’avance, Tu conduis (Parole 

et Silence, 274 p., 18 €) est un récit profond, tonique, 
vivifiant – surtout pour un jeune qui cherche un sens 
à son chemin personnel en souhaitant rester libre 
des tentations de la mondanité. Alexandre ne regrette 
rien : il s’est marié six mois après son retour et a fondé 
sa propre agence anti-crise (outre son engagement 
à Sens commun). « Pour une fois, je voulais sauter 
sans parachute », témoigne, sans voile, celui qui a su 
rebondir et retomber sur ses pieds. « Être libre des 
sécurités de la vie quotidienne qui m’empêchaient 
de me donner complètement. Trop souvent, j’avais 
cru dire “oui”, mais avec le recul, je réalise que ce 
oui” était tellement ouaté qu’il ne permettait pas 
l’abandon réel. » Marqué par le « N’ayez pas peur ! » 
de Jean-Paul II, le dynamique trentenaire ouvre son 
livre par l’apostrophe de Benoît XVI aux jeunes : 
« Vous n’êtes pas fait pour le confort ; vous êtes faits 
pour la grandeur. » C’est-à-dire pour la sainteté.

La promesse d’une mère
À la suite d’un vœu, Anne 

Martin, 54 ans, entreprend en 
1992 le pèlerinage de Bruxelles, 
où elle réside, jusqu’à Lourdes. 
Pour rendre grâce à la Vierge 
après être sortie intacte d’une 
crise familiale qui aurait pu être 
fatale, résume-t-elle pudique-
ment dans Mon fardeau est léger 
(éd. Hugues de Chivré, 100 p., 

12 €). Anne trace une ligne sur la carte, charge le 
sac du strict minimum, embrasse son mari, ses deux 
filles, et prend la route. Le périple n’est pas récent, 
mais on reste bras ballants et pieds pendants d’ad-
miration devant cette épouse qui s’arrache à son 
foyer et « avale » en vingt-cinq jours les 1 200 km qui 
la séparent de la cité mariale soit près de 50 km  
par jour. Sans doute Anne Martin était-elle très 
pres sée de retrouver les siens ? C’est l’alibi dérisoire 
d’un rédacteur jaloux qui ne peut afficher une telle 
performance à son compteur.

Le député migrateur
Restons à Lourdes, ainsi que dans cette « France 

périphérique », hors des sentiers battus et des natio-
nales rebattues. On se doit d’évoquer, dans l’actuel 
contexte politique, le candidat à la présidentielle Jean 

Retrouver le nord de sa 
boussole intérieure…  

(Photo publiée dans 
Compostelle. Paroles 
de pèlerins, le dernier 

livre de notre sélection.)
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